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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUATION 
Le discours du Chancelier 

et la presse Neutre. — 
L'appréciation américaine 
sur le résultat final. — 
L'inquiétude ennemie. — 
Sur les fronts. — Un mo-
ment de g'aîté !... 
La presse neutre continue à com-

menter le discours du chancelier. El-
le n'est pas tendre pour le premier 
ministre de Guillaume. D'une ma-
nière générale, elle constate que la 
harangue de Bethmann-Hollweg est 
un mensonge impudent qui a unique-
ment pour but de rassurer le pays 
angoissé. 

Ce discours, qui est le huitième du 
Chancelier depuis août 1914, a un 
trait commun avec les sept qui ont 
précédé : il affirme la certitude (?) 
du succès allemand. Cependant, écrit 
le Journal de Genève, « dans l'ex-
pression même de la confiance on 
discerne, sous les mots toujours so-
nores et malgré les attitudes tou-
jours athlétiques), un decrescendo 
que l'accompagnement des faits im-
pose même à l'orateur le plus mépri-
sant pour eux. » 

Notre confrère constate, en outre, 
que pour en arriver à son affirma-
tion, le Chancelier prend avec les 
faits des libertés singulièrement ou-
trageantes. Contrairement à tous ses 
prédécesseurs, — qui ne brillaient 
cependant pas par le scrupule — M. 
Bethmann-Hollweg « innove en ce 
qu'il frappe en plein visage, non pas 
la vérité, mais l'évidence. A ce point 
qu'en le lisant on se demande parfois 
s'il veut plaisanter ou s'il a fait une 
gageure. Il désarme l'indignation, 
que la rouerie et les entorses perfi-
des à la vérité inspirent aux cœurs 
droits. Qui se mettrait en colère 
contre un quidam auquel il plairait 
d'affirmer que la neige tombante est 
noire ou qu'il fait plus clair à mi-
nuit qu'à midi ? » 

Avec à propos la gazette suisse 
met en relief l'audacieuse affirma-
tion du Chancelier : « DEPUIS LE 
PREMIER JOUR, la guerre n'a été pour 
nous autre chose que la défense de 
notre droit à la vie et à la liberté... » 

II est superflu d'insister longue-
ment sur l'audace de cette assertion. 
L'Allemagne ne songeait point à 
défendre sa vie, lorsque, — afin d'al-
lumer l'incendie, — elle poussait 
l'Autriche à adresser au peuple Ser-
be un ultimatum féroce que Bel-
grade accepta' en dépit d'une humi-
liation excessive ; elle ne songeait 
point à défendre sa vie lorsqu'elle 
s'ingéniait à rendre la guerre inévi-
table en dépit de l'humilité du petit 
peuple Serbe supprimant toute rai-
son d'en venir aux mains. Vaine-
ment, Londres, Paris et Petrograd 
proposèrent de s'en remettre à un 
arbitrage ; l'Allemagne voulait Ja 
guerre parce qu'elle avait le droit de 
croire que son incontestable supé-
riorité lui permettrait de voler et de 
piller à son aise ses voisins, sans le 
moindre risque. 

Comment le Chancelier peut-il 
supposer que le monde sera dupe 
de cette invention nouvelle « le 
droit de l'Allemagne à la vie » ? Et 
qui donc menaçait la puissante Ger-
manie dans son existence ?... 

« Voilà un empire, dit le Journal 
de Genève, qui possédait l'armée la 
plus nombreuse, la mieux outillée, 
la mieux organisée du monde. Il 
disposait d'une flotte déjà rivale de 
la flotte britannique. Sa population 
avait presque doublé depuis ses der 
nières victoires. Il sfétait créé un 
énorme domaine colonial. Par un 
effort aussi tenace et patient qu'ha 
bile, son industrie et son commerce 
étaient en passe de conquérir notre 
planète. Il n'avait qu'à continuer 
pour assurer son emprise économi-

que partout. Les cabinets trem-
blaient devant lui et la récente, con-
férence de Londres avait montré 
ses ordres obéis. Cet empire déclare 
la guerre à dés Etats dont aucun 
n'était prêt à l'affronter et il pré-
tend faire croire qu'il i s'agissait 
pour lui de « gagner sa place au 
soleil » ou de défendre « son droit 
à la vie et à la liberté !... » 

Qu'à l'heure actuelle, alors que 
l'Allemagne déçue envisage avec ef-
froi les. conséquences de son crime, 
le Chancelier comprenne que son 
pays doit se borner « à se défendre », 
non plus « à attaquer », d'accord ! 
Mais qu'en août 1914, que « DÈS LE 
PREMIER JOUR » la guerre ait été 
pour Guillaume la simple défense 
d'un « droit à la vie et à la liberté », 
voilà une énormité que M. Bethmann-
Hollweg ne fera pas encaisser à l'u-
nivers ! 

Les députés, la presse, le pays al-
lemands applaudissent à ce langage 
dévergondé.. Le monde proteste avec 
indignation. Il entend être libre de 
son jugement, il ne veut pas fermer 
les yeux, il ne peut croire par or-
dre !... 

C'est pourquoi, M. Bethmann-Holl-
weg a pu réconforter les Boches 
anxieux, mais il a contribué, par son 
audace et sa mauvaise foi à éloigner 
un peu plus de son pays les Neutres ; 
les Neutres qui comprennent, enfin, 
que c'est pour eux aussi que les Al-
liés poursuivent cette lutte gigantes-
que, parce que leur triomphe sera 
celui de toute la Civilisation. 

Un grand journal américain la 
« New-York Tribune » consacre une 
longue étude à la situation actuelle 
des belligérants. 

Il déclare que la solution ne fait 
plus aucun doute pour les Neutres. 
Tout au plus, ajoute-t-il, les critiques 
militaires se demandent le temps 
qu'il faudra pour rendre ABSOLUE 
une décision qui n'est plus en doute. 

Deux phrases sont à souligner par-
ticulièrement dans cette étude : 

La troisième phase de la guerre vient 
de commencer, et bien peu de gens s'at-
tendent à voir la conclusion de la paix 
avant 1918, mais nous voyons déjà l'Alle-
magne battue et cette impression grossit 
journellement 

Faillite sur le front est, coups ébran-
lants sur le front ouest, manque de con-
fiance chez eux. Ces derniers jours de 
septembre sont des jours de mauvais au-
gure pour l'Allemagne. Son bras levé à 
l'est ne détourne aucun coup dans l'ouest 
et chez eux l'esprit du peuple devient 
anxieux et circonspect. Le manque de 
victoire est le commencement du doute. 

Les Allemands, pas plus que les 
Neutres, ne se font d'illusion sur la 
solution du conflit. Ils le prouvent 
surabondamment en exprimant leurs 
vifs regrets de voir l'Entente re-
pousser leurs propositions pacifistes : 

Nous avons tendu la main à nos en-
nemis pour la paix, dit la Gazette du 
Rhin et de 'W/estphalie, ils n'ont pas voulu 
la saisir; nous ne voulions cependant 
menacer personne du déshonneur. 

On n'accepte pas1 là main d'un 
bandit. Ce bandit, on l'abat et on le 
met dans l'impossibilité de recom 
mencer ses mauvais coups. 

SB 

Situation sans changements im-
portants sur les fronts occidentaux. 

En Orient, l'intérêt de l'action se 
concentre sur la Roumanie qui sans 
bruit paraît manœuvrer avec une 
suprême habileté dans le sud. 

Une armée Russo-Roumaine a 
franchi le Danube et menace de cou 
per la retraite de Mackensen. Il est 
encore trop tôt pour chanter victoire 
mais il se pourrait qu'avant long-
temps le Kaiser regrettât amèrement 
son imprudente affirmation de « vic-
toire décisive en Dobroudja ». 

En Galicie Faction reprend avec 
violence à l'avantage de nos alliés. 

Nous ayons indiqué, avant-hier, 

avec quelle sincérité les populations 
ottomanes étaient renseignées sur 
les événements européens. 

Les optimistes télégrammes pu-
bliés par Wolff ont du moins le pré-
cieux mérite de laisser à S. M. I. Mo-
hamed V une parfaite liberté d'es-
prit et ce « digne héritier du goût 
des lettres de ses glorieux ancêtres » 
occupe ses loisirs en dotant la litté-
rature de son pays d'un chef-d'œuvre 
unique ! 

Sa Majesté vient de... commettre 
un poème. Il est court, CINQ vers, à 
peine, mais la longueur de chacun 
d'eux est une copieuse compensation 
à la brièveté die l'œuvre. Et puis, 
quel souffle puissant dans ce poème, 
quelle profondeur de pensée, quel 
luxe d'images, quelle richesse d'ex-
pressions !... 

A mi-lecture, on est ému et en-
thousiasmé ; on se pâme en arri-
vant à la prière finale. Donnons la 
parole à Sa Majesté : 

Deux ennemis acharnés du monde mu-
sulman attaquèrent les Dardanelles par 
terre et par mer. 

Mais la Providence soutenant Notre 
Armée, le corps de chaque soldat devint 
comme un fort d'acier. 

Enfin l'ennemi se vit impuissant devant 
l'attitude résolue de Mes enfants. 

Et, après être venu s'emparer du cœur 
de l'islam, il s'enfuit en abandonnant sous 
leurs pieds son honneur et sa dignité. 

Alors Raschad s'agenouilla en remer-
ciant Allah — qu'il soit magnifié — et le 
suppliant d'éterniser la puissance de l'is-
lam. 

Guillaume, le charlatan universel, 
va pâlir de jalousie !... 

Il est, certes, embêtant de songer 
que les Alliés ont abandonné, sous 
leurs pieds, dans les Dardanelles, 
leur honneur et leur dignité ; mais 
cette peinture impériale doit à ce 
point combler d'aise les Turco-Bo-
ches que leur joie remportera sur 
nos regrets... 

Il faut bien, parfois, perdre un 
instant à rire de ce qui est risible ! 

A. C. 
 >«<—•—■ 

Sur le front belge 
Au coure de l'après-midi du 3 octo-

bre, s'est déroulée une lutte d'artil-
lerie dans la région de Dixmude. 

Sur le front français 
Pendant la nuit d'avant-hier et la 

journée d'hier, les troupes françai-
ses du nord de la Somme ont livré 
de petites attaques à l'est de Bou-
chavesnes, sur le rebord de la 
cote 130, en direction du sud-est de 
Moiselains et de l'épine de Malas-
sise. Ces actions, principalement 
menées par nos grenadiers, ont 
été fructueuses ; elles nous ont 
permis de nous rendre maîtres de 
plusieurs tranchées, de faire des 
prisonniers et de nous emparer de 
plusieurs mitrailleuses. 

Une tentative de réaction alle-
mande au bois de Saint-Pierre-
Vaast a été immédiatement para-
lysée par nos tirs de barrage. Là 
encore, nous avons fait des pri-
sonniers. 

Le zeppelin abattu i 

Us s'attendent à voir 
prendre Grandcourt 

L,a garnison de Grandcourt est 
de plus en plus menacée et les Al 
lemands comprennent qu'elle su 
bira le sort de Thiepval. Ils ont 
déjà ramené les canons lourds au 
delà de l'Ancre. Leur tir de barra 
ge diminue notablement. La ré 
gion, cependant, est bien défen 
due, mais aucune de ses positions 
ne présente les mêmes obstacles 
que Thiepval. Le feu de l'artillerie 
ennemie est facilité par l'arrivée 
des troupes britanniques sur la 
crête dominant Grandcourt. On a, 
malgré tout, des raisons de croire 
qu'une désorganisation sérieuse 
règne derrière les lignes germani-
gnes. Le soldat allemand est bri-
sé par les efforts constants qu'im-
posent des combats de nuit et de 
jour contre des adversaires qui ne 
laissent aucun répit. 

volait à 6.0Q0 mètres 
Le zeppelin abattu à Pottersbar 

voyageait à une hauteur de 6.000 
mètres à peu près. Mais telle était 
l'efficacité delà défense de Londres 
que. moins de vingt minutes après 
que les projecteurs l'eurent décou-
vert, il tomba à terre environné de 
flammes. La descente du dirigea-
ble, qui était du dernier type, fut 
extrêmement rapide. 

Un témoin oculaire, .qui assista 
à l'agonie du monstre,>dit, hier : 

« Quand le zeppelin prit feu, je 
vis distinctement un aéroplane, 
ses ailes étaient blanches dans 
l'éblouissante lumière des flam-
mes. » 

Plus de permissions 
dans l'armée allemande 

Les autorités militaires alleman-
des rappellentprogressivèmentles 
soldats permissionnaires. Toutes 
lespermissions ont été suspendues 
j usqu'à nouvel ordre. 

Les représailles économiques 
On apprend de Washington que 

les jurisconsultes du département 
d'Etat estiment que la législation de 
représailles économiques proposée 
à la Chambre des représentants n'est 
pas fondée en droit et ne saurait être 
mise en vigueur. Ils considéreraient 
que toute tentative faite pour retenir 
des navires qui refusent de prendre 
à bord des marchandises américai-
nes constituerait uneviolation direc-
te des traités commerciaux. 

Les hydravions anglais attaquent 
les hangars hoches 

(Officiel). — Une nouvelle attaque 
a été effectuée, hier, par les avions 
de marine anglaiscontreles hangars 
de dirigeables se trouvant dans le 
voisinage de Bruxelles. Un appareil 
n'est pas rentré. 

La terreur en Belgique 
Le «BelgischeStandaart » annonce 

qu'il a reçu une lettre qui lui a été 
adressée de Gand à la date du 15 août, 
l'informant que les Allemands ont 
fusillé à cette date le R. M. Declercq, 
vicaire de Saint-Pierre, et M. Braet, 
avocat, tous deux d'Audenarde. 

Les bateaux saisis 
On annonce de Lisbonne qu'hier a 

eu lieu la remise à l'Angleterre de 
quinze des bateaux confisqués aux 
Allemands. Le gouvernement an-
glais utilisera ces bateaux moyen-
nant la redevance mensuelle anté-
rieurement fixée. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Dans la vallée de l'Astico et sur le 
plateau d'Asiago, tirs incessants de 
l'artillerie ennemie contre des en 
droits habités. Quelques dégâts ont 
été causés à Arsiero. 

On signale denouveau les heureux 
succès de nos opérations offensives 
dans les zones de haute montagne. 

A la tête de Cismon (Bren ta), un de 
nos détachements, ayant escaladé 
sous le feu de l'ennemi des parois 
escarpées et rocheuses, a réussi hier 
à occuper une seconde cîme du 
massif du col Bricon, au sud-ouest 
de la première (cote 2.604), déjà en 
notre possession. 

Dans le haut Corde-voie, dans la 
nuit du 2 octobre, des détachements 
ennemis, après un intense lance-
ment de bombes, ont attaqué une de 
nospositionsavancées sur les pentes 
du Sief, mais ils ont été rejetés avec 
des pertes. 

Sur les crêtes des Alpes Carniques 
entre le mont Coglians et le Pizzo 
CoIUna(Haut-But),nosdétachements 

après avoir, par de patientes opéra-
tions d'encerclement, isolé un pic 
gardé par l'ennemi, ont réussi à en 
gagner le sommet, haut de 2.776 
mètres. L'ennemi, en fuite, a aban-
donné sur place des armes, des mu-
nitions et beaucoup de matériel. 

Signé: CADORNA. 

Emeutes à Trieste 
De graves émeutes ont éclaté 

samedi à Trieste, C'était la com-
mémoration de l'anniversaire de 
'union des Habsbours. 

Ordre avait été donné à la popu-
ation de pavoiser les maisons ; 
mais seuls les Allemands et les 
Autrichiens avaient obéi. 

Une démonstration, organisée 
par les Austrophiles, souleva les 
rrédentistes. Des bagarres s'ensui-

virent, au cours desquelles il y eut 
de nombreuses personnes bles-
sées. 

La police et les soldats, appelés 
aussitôt, réussirent, non sans pei-
ne, à rétablir l'ordre. 

L'hiver n'arrêtera pas 
l'offensive russe 

Dans les milieux'militaires com-
pétents, on estime que les derniers 
succès russes dans la région du 
chemin de fer de Brody à Krasne, 
au sud de Berejany, sont indubita-
blement la reprise de l'offensive 
russe. On est persuadé que les 
conditions climatériques n'empê-
cheront pas le développement de 
cette oflensive, car il y a deux ans, 
la première moitié d'octobre fut 
précisémentle point culminantdes 
opérations russes en Galicie, que 
l'hiver même n'entrava pas. 

Actuellement, des combats 
acharnés se déroulent sur le. front 
au nord d'Halicz, s'étendant rapi-
dement vers les régions de Vladi-
mir-Volhynsk et Kovel, en sorte 
qu'étant donnée la vigoureuse 
poussée des armées du sud-ouest, 
les Russes livreront, bientôt une 
nouvelle lutte titanique. 

Sur le front roumain 
Front nord et nord-ouest: Combats 

dans les montagnes de Ghurghiul et 
Hargitza. 

Nous avons fait prisonniers 3 offl-
Qierset 300 soldats et avons pris des 
voitures et du matériel de guerre. 

Dans leur retraite vers Caineni.le 
29 septembre, nos troupes de la 
vallée de l'Oit ont pris300prisonniers 
et 5 mitrailleuses. 

Ces troupes contre-attaquent ac-
tuellement l'ennemi dans la région 
montagneuse de la rive droite de 
l'OH. 

Dans la vallée du Jiul, l'ennemi a 
attaqué violemment dans la région 
du mont Obroca-Petrosoni en em-
ployant des gaz asphyxiants. 

Nous avons repoussé une attaque 
de l'ennemi à Orsova. 

Front sud : en Dobroudja, notre 
attaque continue violemment sur 
tout le front. 

La résistance de l'ennemi est très 
opiniâtre. 

La lamine à Constantinople 
Avant la mobilisation de la Rou-

manie, une quinzaine de wagons de 
farine arrivaient quotidiennement 
de Constantza à Constantinople. Les 
habitants recevaient 100 grammes 
de pain par jour. Aujourd'hui, la 
farine et le maïs n'arrivent plus; 
lepain fait absolument défaut. 

visent à ruiner tout le plan allemand 
d'invasion delà Dobroudja et à me-
nacer la capitale bulgare. 

L'offensive de Mackensen déjà en-
rayée de face, se trouve en danger 
sur son flanc gauche. La fameuse 
manœuvre d'enveloppement si chère 
à l'état-major allemand pourrait une 
fois de plus servir contre lui. La 
menace contre Bucarest que cette 
offensive préparait certainement, se 
trouve éloignée, sinon supprimée. 

Lorsque en 1877 les Russes traver-
sèrent le Danube pour attaquer la 
Turquie et délivrer les Bulgares qui, 
depuis les ont trahis, c'est à Svistor, 
à Nikojol, qu'ils forcèrent le passage, 
soit à 60 ou 80 kilomètres à l'est de 
Roustchouk. Ce fut ainsi que com-
mença la campagne qui devait se 
terminer par l'écrasement des Turcs. 

Un détachement ennemi décimé 
Un détachement ennemi en mou" 

vement vers l'Epine de Malassise, 
dans le but d'en renforcer la défense, 
a été prissousnosfeux.Nos751'ayant 
repéré à 2.500 mètres — ce qui est 
une excellente distance pour eux,— 
lui ont, en quelques minutes, fait 
subir des pertes relativement impor-
tantes ; aussi, les hommes qui le 
composaient ont-ilspris à toute vites-
se la fuite dans diverses directions, 
abandonnant leurs morts sur le ter* 
rain. 

Toute la Grèce est debout 
L' « Hesperini » et les autres orga-

nes de propagande allemande, qui 
cherchent à atténuer l'importance 
du mouvement national en Crète, ont 
été catégoriquement démentis par 
les récits du commandant et des pas-
sagers du vapeur « Delphinos», qui 
vient d'arriver de Crète. 

Ceux-ci disent que, exception faite 
de quelques agents antivénizélistes, 
la population entière s'est attachée 
au mouvement national et qu'un 
ordre parfait règne dans toute l'île. 

On annonce que des réservistes en 
armes ont tenu aujourd'hui un 
meeting à Lamia. D'autres meetings 
du même genre ont été tenus à Volo 
et à Thèbes. 

Un nouveau parti politique 
Un nouveau parti politique est 

actuellement en formation sur l'ini-
tiative de l'ancien ministre gouna-
riste Stratos. 

Ce parti aurait un programme in-
terventionniste en faveur de l'En-
tente. 

Son apparition est plutôt favora-
blement accueillie. 

->■<-

La capitale bulgare sera menacée 
En débouchant sur la rive Bulgare 

sur les derrières de l'armée Macken-
sen, et près de la grande voie ferrée 
de Roustohouk à Sofia, les Roumains 

CHAMBRE PES PEROTB 
Séance du 3 octobre 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre discute la proposi-
tion de M. Meunier tendant à modi-
fier divers articles des codes de jus-
tice militaire pour l'armée de terre 
et de mer. 

M. Maginot cite le cas d'un soldat 
condamné à mort parce que, enseveli 
par un obus, il a été porté déserteur. 
Il est en ce moment à l'hôpital et il 
n'y a pour lui aucun moyen juridi-
que de pourvoi. 

M. Meunier demande qu'un accusé 
ait le libre choix d'un défenseur de-
vant le Conseil de guerre et le droit 
de recours au conseil de révision. 

M. le Ministre de la guerre com-
bat le projet et demande l'ajourne-
ment. 

Uàjourneinent est repoussé et le 
projet est adopté. 

La Chambre discute ensuite le pro-
jet de loi relatif à la réparation des 
dommages causés par les faits de 
guerre. 

M. Desplasi expose l'économie du 
projet qui est soutenu par M. Vivia-
ni 

La discussion générale est close et 
le projet est voté à l'unanimité. 

Et la' séance est levée. 



CONTRE LA HARÂUDE 
Le Conseil municipal s'est occupé, 

hier soir, de la question de marau-
dage dans les vignes des environs. 

Les plaintes affluent de toutes 
parts, les protestations des proprié-
taires se font tous les jours de plus 
en plus vives, et les récoltes sont tou-
jours dévastées. 

M. Mauriès <s,'est fait l'écho de ces 
plaintes : « Ce n'est pas une sinécu-
re, a-t-il dit, que d'être conseiller 
municipal ; en ce moment, on ne 
peut passer dans aucun quartier, sur 
une route, sans entendre de justes 
protestations contre les maraudeurs 
et contre le manque de surveillan-
ce. » 

Et le Conseil a décidé qu'il fallait 
prendre des mesures immédiates 
pour mettre un frein à la dévastation 
des vignes par les maraudeurs. 

Nous avons, il y a quelques jours, 
appelé l'attention de qui de droit 
sur les exploits de cette clique qui 
du reste, ne s'en est pas autrement 
émue, puisque les plaintes continuent 
à affluer. 

C'est que l'audace des maraudeurs 
ne connaît plus de bornes, et tels 
qui ne faisaient que grapiller au bord 
des chemins, pénètrent aujourd'hui 
dans les propriétés. 

Le modeste panier qu'ils emplis-
saient de noix ou de raisins est rem-
placé par un grand sac ou même par 
une corbeille. 

Que quelques douzaines de ces 
chapardeurs —et il y en a certes ! — 
opèrent une ou deux fois par semai-
ne, et les propriétaires peuvent être 
assurés que pour vendanger et pour 
récolter leurs noix ils n'auront pas 
besoin de faire appel au concours 
d'une nombreuse équipe d'amis et 
de voisins. 

C'est donc qu'il n'y â pas de sur-
veillance ou que lés surveillants sont 
trop débonnaires, qu'ils se conten-
tent de faire des observations alors 
qu'ils devraient verbaliser sans pitié. 

Les circulaires ministérielles re-
commandent de ne pas laisser de 
terrains en friche : à une époque, 
il fut question de reboiser les côteaux 
dénudés. Certains propriétaires .s'é-
taient laissé convaincre. Le résul-
tat fut piteux. 

Tous leurs efforts furent nuls : 
les moutons ravagèrent les jeunes 
plantations et les maraudeurs enle-
vèrent les maigres récoltes. 

On comprend le découragement de 
ces -petits propriétaires qui, après 
avoir consacré leurs loisirs à travail-
ler leur bout de terrain, qui ont fait 
des achats d'engrais, de plants, cons-
tatent, quelques jours avant de ré-
colter, que les récoltes leur ont été 
volées. 

Les mesures qui vont être prises 
par la municipalité ne peuvent que 
donner de bons résultats. Mais il faut 
bien le dire, pour cette année, c'est 
trop tard1. Les chapardeurs ont mis 
à l'abri le produit de leurs excur-
sions nocturnes : les noix, les figues 
sont vendues et le vin nouveau 
bout dans la barrique. 

Néanmoins, la maraude a encore 
quelques jours pour continuer ses 
bonnes opérations. Il est donc urgent 
que les mesures soient prises, que 
la surveillance soit exercée. Ce serait 
même d'un effet salutaire qu'un ma-
raudeur fût pincé. 

Pour cela, qu'on ne néglige rien et 
comme nous l'indiquions tout récem-
ment, comme le disait au Conseil 
M. Durranc, les employés d'octroi 
doivent être les premiers auxiliaires 
dtes gardes-champêtres. 

Et parfois ne serait-il pas possible 
à la police d'opérer quelque visite 
indiscrète dans les maisons de ceux 
qui récoltent chez les autres ? 

La police connaît beaucoup de ces 
récoltants sans propriétés... 

Il s'agit de vouloir... 
Mais que les mesures qui seront 

prises par le Conseil municipal soient 
appliquées, que lia surveillance soit 
faite comme elle doit être faite, et les 
tribunaux feront bien le reste. C'est 
l'intérêt public. 

Si l'Angleterre gagnait 
Du Kolnsche Zeitung : 
Un journal allemand aurait-il osé 

écrire, il y a quelques mois, pareille 
supposition et les remarques qui sui 
vent ? 

« La majorité de notrepeuple n'est 
pas encore arrivée à se rendre comp 
te de la nature et des conséquences 
qui en résulteraient si nous étions 
vaincus et surtout si nous l'étions 
par un ennemi tel que l'Angleterre 

Nous ferions une grosse erreur, si 
nous considérions comme de sim-
ples vantardises, les discours des 
ministres anglais et des membres 
du Parlement qui, lorsqu'ils nous 
auront vaincus, ne désirent rien de 
moins que de détruire le militarisme 
allemand, faire sauter les usines 
Krupp et exiler le Kaiser à Ste-Hellè-
ne. Mais si l'Angleterre devenait vic-
torieuse, elle agirait d'une façon dif-
férente encore, car son « Motto » a 
toujours été «coule, brûle et détruit». 
Pour l'amour de Dieu, ne nous illu-
sionnons pas sur la détermination 
de l'Angleterre, de nous humilier à 
un tel point qu'elle sera capable de 
nous imposer ses propres termes et, 
bon gré, mal gré, de nous faire dis-
paraître commecompétiteurssurles 
marchés mondiaux. 

Toutes les classes de la nation sont 

unanimes dans cette résolution, de-
puis le premier lord de l'amirauté 
j usqu'au dernier des manœuvres de 
New-castle-on-Tyne. On ne saurait 
trop insister sur le fait qu'une vic-
toire de ce genre pour l'Angleterre 
signifierait une catastrophe irrépa-
rable pour l'Allemagne. L'empire 
allemand serait dissout et, en plus 
l'existence même de notre nation se-
rait gravement menacée surtout si 
nous songeons aux torrents russes 
s:écoulant ue l'Est. 

Une telle victoire pour la compte 
de l'Angleterre conduirait non seule-
ment a la banqueroute Ue nos indus-
tries et de notre commerce au-delà 
des mers, mais encore à la ruine de 
la bourgeoisie. En réalité, c'est bien 
la classe moyenne qui souffrirait tout 
particulièrement, car au cas dfune 
victoire anglaise, il nous serait im-
possible .de. faire payer à nos enne-
mis une indemnité afin de couvrir 
te coût de ra guerre et pendant plu-
sieurs générations notre fardeau des 
impôts croîtrait d' une façon énorme. 
Les souffrances de la classe ouvrière 
seraientsumsantespour nous rame-
ner de 80 ans en arrière — aux temps 
où les tissus anglais faits à la 
machine tuèrent les tissus faits à la 
main et réduit à la famine ; des 
milliers des nôtres furent arrachés 
à la Saxe et à la Silésie. 

Ici le « Holinische Zeitung » fait 
une courte référence à certains 
moyens effroyables, que l'Allemagne 
est supposée posséder sans les avoir 
encore utilisés et ajoute : « La seule 
différence d'opinion est de savoir 
quelle sera Parme la plus efficace 
qui nous permettra d'obtenir notre 
but ». 

Continuellement des politiciens et 
des membres du public nous deman-
dent de les éclairer sur le sujet afin 
d'atténuer l'alarme ressentie car 
tous croient qu'il y a quelque chose 
qu'on ne fait pas et qui pourrait 
venir en aide au vaterland. Malheu-
reusement nous ne pouvons satis-
faire ce désir. Des considérations 
complexes militaires et diplomati-
ques ne sauraient être discutées 
publiquement tant que l'ennemi en 
toute probabilitépourrait tirer avan-
tage d'une telle publicité. 

En plus ce sont des questions sur 
lesquelles l'opinion des experts mili-
taires et diplomates pour bien infor-
més qu'ils puissent être ne sauraient 
être finales, car l'ultime décision ne 
dépend que des hommes responsa-
bles, c'est-à-dire du chancelier et 
du kaiser. 

Eux seuls peuvent envisager ces 
considérations dont les détails doi-
vent nous être cachés à nous tous. 
Eux seuls portent le lourd fardeau 
de la responsabilité, personne ne 
peut les en soulager. 

Agençe Paris-Télégrammes. 
Charles SARRUS. 

—Lu. 
Décoration 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre jeune compatriote Galtié Mar-
cel-Edouard, brigadier au 57<> d'artil-
lerie, vient d'être décoré de la mé-
daille de i*c classe de St-Georges. 

Cette décoration est décernée par 
l'empereurde Russie pourrécompen-
ser les officiers, sous-officiers et hom-
mes de troupe de l'armée française 
qui se sont particulièrement signalés 
au cours de la campagne. 

Notons que c'est la 4e citation dont 
le brigadier Galtié est l'objet. 

Nous adressons nos vives félicita-
tions à notre vaillant compatriote 
dont la famille habite à Cahors, rue 
Clément-Marot. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons les noms de : 
Mariani Armand, du 7e d'infanterie, 

7e compagnie, disparu le 27 août 
1914 ; Paramelle Elie, du 7e, 9e com-
pagnie, disparu le 11 août 1915. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Poujade Alphonse, du 283e d'infan-
terie, 20e compagnie, originaire de 
(Blars) Lot. 

Enseignement secondaire 
Mme Franchet chargée du cours de 

lettres au collège de Figeac, est nom-
mée aux cours secondairesde jeunes 
filles de Blois. 

Mlle Roussel, chargée de cours aux 
cours secondaires de Condom, est 
nommée au collège dé jeunes filles de 
Figeac. 

Succès scolaires 
A la suite des examens du certificat 

d'études primaires qui ont eu lieu 
samedi à Cahors, les jeunes Frégeac, 
élève au Lycée Gambetta etGendreau, 
de l'Ecole publique ont.été reçus. 

Dix candidats avaient pris part 
aux examens. 

Nos félicitations aux jeunes lau-
réats. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 3 octobre 1916 

Le Conseil Municipal s'est réuni mardi 
soir, sous la présidence de M. Carlin, Ici' 
adjoint. 

La séance est ouverte à 9 heures. 
Etaient présents : MM. Carlin, Gayet, 

Dulac, Ressiguier, Périé, Durranc, Cail-
lau, Blanc, Bris, Tourriol, Desprats, Pau-« 
bert, Mauriès, Baudel. 

M. Dulac est désigné comme secrétaire. 
Renvoyée à la Commission des Tra-

vaux publics une pétition des habitants de 
la rueDominici tendant à ce que le bec de 
gaz qui se trouve au coin de cette rue soit 
allumé. 

M. le Maire communique au Conseil 
une circulaire de M. le Préfet relative à la 
destruction des oiseaux nuisibles, pies, 
corbeaux, geais, au moyen de graines 
empoisonnées, qui seront répandues en 

certains endroits déterminés, sous la sur-
veillance des gardes-champêtres. 

Le crédit nécessité s'élève à 80 francs 
environ, achat du poison et salaires des 
hommes chargés de ce service. 

Après observations présentées par MM. 
Mauriès, Blanc, Baudel, M. le Maire dit 
que toutes les précautions seront prises 
pour que les oiseaux domestiques ne puis-
sent s'empoisonner. 

Le crédit est voté. 
Renvoyée à la Commission des Finan-

ces la demande de liquidation de retraite 
formée par M. Bladinières, receveur d'oc-
troi. 

Le loyer de M. Belval, propriétaire du 
café de la Comédie, est réduit de 300 fr. 

Le Conseil autorise M. le Maire à don-
ner main levée de l'hypothèque prise par 
la ville sur les immeubles de M. Parazi-
nes, ancien adjoint au Maire de Cahors, 
qui légua à la ville 3.000 francs, ces 3.000 
francs ayant été payés par les héritiers. 

M. Dulac propose de fixer la Halle aux 
grains de Cahors et un hangar à Bégous, 
comme locaux pour la fabrication de 
l'eau-de-vie. Adopté. 

M. Périé propose de demander au minis-
tre de la guerre une somme de 2.293 fr. 04, 
montant des dépenses faites par la ville 
pour l'installation de l'internat du Collège 
de filles dans l'immeuble des Carmes, 
par suite de la transformation du Collège 
en hôpital militaire. Adopté. 
| [M. Durranc dit que les mémoires du l" 
semestre 1916 de l'assistance médicale 
gratuite s'élèvent à 3.900 francs. 

M. Durranc prie le Maire de faire obser-
ver aux médecins que le prix des ordon-
nances a été fixé à 2 francs. 

M. Tourriol propose d'adopter 5 de-
mandes de bourse au Collège de jeunes 
filles. Adopté. 

M. Paubert propose d'accorder les bour-
ses Galdemar aux élèves suivants : Mara-
tuech, 193 fr. ; ltier, 193 fr. ; Capdevil-
le, 148 fr. ; Pélissié, 108 fr. ; Sasmayous, 
85 fr. ; Escoffre, 311 fr. ; Vernet, 311 fr. ; 
Imbert, 311 fr. ; Capmas, 311 ; Chas-
saing, 153 fr. ; Caries, 220 fr. Adopté. 

M. Paubert, en raison des économies 
qu'exige la situation actuelle, émet le vœu 
tendant à ce que les traitements des fonc-
tionnaires ne dépassent pas 15.000 francs 
dans le département de la Seine, et 12.000 
francs en province. 

Ce vœu est adopté. 
M. Dulac demande où en est le vœu 

relatif au transfert de la brigade à Cahors. 
M. le Maire dit qu'il n'a pas reçu de 

réponse. 
M. Mauriès expose qu'à cette époque de 

vendanges, les maraudeurs pulullent et 
que tous les jours les propriétaires de 
vignes et de noyers se plaignent des vols 
dont ils sont victimes. 

Il demande au maire si le service de 
surveillance est assuré par les gardes-
champêtres et si ceux-ci ont quelquefois 
dressé des procès-verbaux contre des 
personnes qui pénètrent dans les vignes 
pour marauder. 

M. Carlin répond qu'il croit que les 
gardes-champêtres font fe service de sur-
veillance, mais il reconnaît qu'il n'y a pas 
beaucoup de procès-verbaux. 

Il promet de donner des ordres en con-
séquence pour protéger les propriétés 
contre les maraudeurs dont on se plaint 
de tous côtés. 

M. Mauriès demande que tous les jours, 
un ordre de service, un itinéraire à sui-
vre par les gardes-ehampètres soit fixé 
pour le lendemain par M. le Commissaire 
do police, itinéraire qui sera soumis à M. 
le Maire, de façon à ce qu'un contrôle 
puisse avoir lieu. 

M. le Maire répond que c'est cette 
mesure qu'il allait prendre. 

M. Paubert se plaint du mauvais état 
des Boulevards et de larueJean-François-
Caviole, qui sont impraticables. 

M. le Maire répond que le service vici-
nal sera avisé. 

La séance est levée à 10 heures. 

L'EMPRUNT 
La propagande par l'image 

En attendant les affiches qui attire-
ront l'attention du public sur le deu-
xième emprunt delà grande guerre, 
le ministre des finances a fait tirer 
trois feuilles coloriées signées Hansi, 
Benjamin Rabier, Janko, qui. seront 
distribuées dans toutes les' écoles 
de France le 5 octobre. 

Celle d'Hansi, qui représente un 
village de l'Alsace définitivement re-
conquise, sera, de plus, encartée dans 
le prochain numéro du « Bulletin des 
Armées ». 

L'image du célèbre animalier Ra-
bier envisage touteslesutilitésdel'em-
prunt, ce qui permet à l'artiste de 
croquer des poissons en train de 
contempler un sous-marin ennemi 
coulé parles munitions, les canons 
que, justement, l'emprunt permettra 
de multiplier à l'infini. 

Enfin, la troisième est l'histoire 
d'une heureuse souscription où l'on 
voit un gamin chapitrer gentiment 
son entourageen faveur de l'emprunt, 
pour lequel tous les bas de laine doi-
vent sevider. 

. Xi 

Le Deuxième Emprunt 
de la Défense Nationale 

C'est le j eudi 5 octobre, que s'ouvre 
l'émission impatiemment attendue 
du second Emprunt de la Défense Na-
tionale. Par des Souscriptions sans 
nombre, va se manifester le patrio-
tisme de tous les Français. 

L'Etat leur offre toutes les facilités 
et tous les avantages possibles. 

Il a pris des mesures nouvelles 
pour que les Souscripteurs puissent 
accomplir les formalités indispensa-
bles dans le moindre délai. Il leur 
remet immédiatement, en échange 
de leurs versements, des certificats 
provisoires munis de coupons, négo-
ciables et acceptés par la Banque de 
France en garantie d'escompte et 
d'avances. 

Les Souscripteurs qui ont des dé-
pôts dans les Banques n'ont pas be-
soin de se déranger; il leur suffit 
d'envoyer par la poste un chèque 
barré à l'établissement de leur choix 
pour recevoir ensuite un titre de 
rente. 

Les épargnants qui ne peuvent 
disposer de suite des sommes néces-
saires pour acquérir de la Rente 
Française, ont un délai de sise mois 
pour se libérer. Us n'ont à faire 
qu'un premier versement de 15 francs 
pour un titre de 5 francs de rente et 
trois autres versements les 16 dé-
cembre 1916, 16 février et 16 avril 
1917. 

La guerre et nos écoliers 
Dans tous les établissements uni-

versitaires de France, la culture 
physique el le tir vont recevoir un 
large développement, et, chaquejour, 
seront commentés les Communiqués 
et les principaux événements mili-
taires. 

Le temps en octobre 
Le temps pendant le mois d'octo-

bre sera très beau du 1er au 8, mau-
vais du 8 au 13 ; beau du 13 au 17 ; 
troublé du 17 au 19 ; beau du 19 au 
26 ; incertain du 26 au 28 ; et beau 
jusqu'au 31, 

Tribunal de Commerce 
de Cahors 

Lescréanciersvérifiés et affir-
més, en état d'union, de la li-
quidation judiciaire de M. Henri 
CHAMBERT, en son vivant, 
fabricant de ciment, domicilié à 
Coty, Commune de Cahors, sont 
invités à se rendre, le mercredi 
11 octobre courant, à deux heu-
res du soir, au Palais de justice 
de Cahors. salle d'audience du 
Tribunal de Commerce, pour 
être consultés sur l'opportunité 
de la vente en justice de l'im-

meuble de Coty et sur le prix 
minimum à en retirer. 

Réunion qui nécessite la pré-
sence de tous les créanciers. 

Le Commis-Greffier, 
L. ROUSSEAU. 

Savonnerie pouvant livrer rapide-
ment savon de ménage et qualités 
spéciales pour la réclame, demande 
représentant pour le gros : pour le 
Lot, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garon-
ne. Sérieuses références exigées. 
Ecrire Savonnerie Toulousaine ave-
nue Camille Pujol, 28, à Toulouse. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Dernière Heure 
m «...RS OFFICIELLES 

COMMUNIQUÉ DU 3 OCTOBRE (Il L) 
Sur le front de la Somme, une attaque localisée de cha-

que côté de la route Péronne-Bapaurae nous a mis en pos-
session d'une importante tranchée au nord de Rancourt. 
Nous avons fait 120 prisonniers, dont 3 officiers. 

Au sud de la rivière, assez grande activité de l'artillerie 
et d'engins de tranchées, de part et d'autre. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

if 

Sur le front Anglais 
Violent combat à Eaucourt l'Abbaye 
Londres, 3 octobre, 21 heures. — La pluie a continué 

toute la nuit et une grande partie de la journée. 
Le combat autour d'Eaucourt-1'Abbaye se développe à 

notre avantage. 
Sauf des bombardement intermittents, le reste du front 

est relativement calme. 
Dans les dernières vingt-quatre heures, nous avons fait 

51 prisonniers. 
Le mauvais temps a empêché la sortie des avions. Un 

des nôtres n'est pas rentré hier. 

Communiqué du4 Oct.(lSb.) 
Au nord de la Somme, NOUS AVONS COMPLÉTÉ LA 

CONQUÊTE DES PUISSANTES LIGNES DE TRANCHÉES 
ALLEMANDES situées entre Morval et le bois de St-Pierre-
Vaast. 

Nous avons fait environ deux cents prisonniers dont dix 
officiers. 

Au sud de la Somme, vif bombardement ennemi dans la 
région de Belloy-en-Santerre. 

Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION. — Le mauvais temps a entravé les opéra-
tions aériennes sur la plus grande partie du front. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

Combats acharnés sur tout le front Sud 
Dans la région à l'est du nouveau Alexandrovsk, vers 

six heures du soir, des formations allemandes, après un 
bombardement, commencèrent à sortir de leurs barrières 
de fils de fer. Mais elles ont été chassées par notre feu et 
sont rentrées dans leurs tranchées de départ. 

Sur la rivière Servsoz, l'ennemi a bombardé nos posi-
tions du secteur de Krinki-Ostachine et, à une heure du 
matin, il a esquissé une offensive que nous avons arrêtée 
net par notre feu. 

Dans la région de Zatourtsy-Sadovska-Schellveff, des 
combats acharnés se déroulent. Nos troupes ont enlevé par 
endroits des éléments de la position de l'ennemi,, qui ré-
siste avec un extrême acharnement. 

Sur la rivière Tseniouvka et dans la région des hauteurs 
de la rive droite de la Zolotaya-Lipa, les combats acharnés 
ne cessent pas. 

Sur la Tseniouvka, l'adversaire, ayant amené des ren-
forts considérables, a lancé une contre-attaque que nous 
avons repoussée par notre feu, infligeant à l'ennemi de 
grosses pertes. Le combat exaspéré continue dans cette 
région. 

Nous avons fait dans ce secteur, le 2 octobre, plus de 
1.000 prisonniers. 

Le chiffre global des prisonniers capturés dans cette ré-
gion le 30 septembre, le 1er octobre et le 2 octobre se monte 
à 5.000, dont 8 officiers et 600 soldats allemands. 

AU CAUCASE : 
Rien d'important à signaler. 

m 
Paris, 12 h. 20 

Pour et contre la guerre sous-marine 
De Zurich : 
Une scission vient de se produire en Bavière, dans le 

parti du centre. Une partie du groupe exige que la guerre 
sous-marine soit poussée à outrance, tandis que l'autre 
est contraire à tout changement à l'ordre de choses actuel. 

L'AMBASSADEUR AMÉRICAIN GÉRARD 
est allé causer de la question avec M. Wilson 

De Zurich : 
La Nouvelle Gazette apprend que M. Gérard, ambassa-

deur américain à Berlin, s'est rendu en Amérique pour 
discuter personnellement avec M. Wilson au sujet de la 
reprise de la guerre sous-marine. 

Le gouvernement allemand aurait déjà ouvert des négo-
ciations avec l'ambassadeur américain à ce sujet. 

C'est à la suite de ce fait que les relations Germano-Amé-
ricaines sont de nouveau tendues. 

L'INFÉRIORITÉ DES ALLEMANDS 
De Londres : 
Le Times estime que le simple fait d'avoir subi notre 

offensive et d'avoir échoué dans leur contre-attaque indique 
que les Allemands admettent leur infériorité morale et ma-
térielle. * il«3 d;!'k!i:Mâ^ifeÉIÉÉÉIffl 

Marins allemands dans les tranchées 
De Londres : 
Parmi les prisonniers faits par les Anglais, se trouvent 

plusieurs marins qui ont déclaré que la première et là 
seconde brigades de la première division navale allemande 
ont été amenées de la côte sur le front de la Somme. 

i 
Les crédits de guerre anglais 

De Londres : 
Le nouveau crédit de guerre Anglais sera vraisemblable-

ment de 250 millions; de livres sterling (soit 6 milliards 
250 millions de francs). 

EN GRÈCE 
Le nouveau gouvernement 

D'Athènes: * 
La ville où siégera, officiellement, le nouveau gouverne-

ment provisoire grec n'est pas encore choisie. 

Le gouvernement de Constantin 
N'A PLUS LE SOU 

La trésorerie d'Athènes annonce qu'elle dispose seulement 
de 360.000 francs, alors que 20 millions sont nécessaires 
pour solder les dépenses de septembre !... 

m 
L'accord Germano-Suisse 

De Lausanne : 
Une partie de la presse suisse demande quelles sont les 

clauses secrètes de l'accord Germano-Suisse. 
■a 

Paris, 14 h. 45 

Sur le front Anglais 
Nos alliés reprennent E»isirt-I'lkks|s 

Nous avons chassé l'ennemi de Eaucourt-1'Abbaye. Le 
village est entièrement en notre possession. 

Cette nuit le bombardement a été très violent au sud de 
l'Ancre. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 
La pluie tombe en abondance depuis ce matin. 

m 
Paris, 15 h. 5 

EN DOBROUDJA 
De Bucarest un télégramme signale une AVANCE IM-

PORTANTE du centre et de l'aile gauche de l'armée Russo-
Roumaine en Dobroudja. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

La question de la guerre sous-marine continue à diviser 
les Boches. La masse veut l'assassinat à outrance. Les 
dirigeants comprennent la responsabilité encourue et 
cherchent à endiguer le mouvement. ( 

C'est bien pour s'occuper de cette question spéciale que 
l'ambassadeur américain de Berlin vient de partir pour 
New-York. 

M. Wilson a encore un beau rôle à jouer !... 

m 
Les Boches à bout de ressources matérielles amènent 

les marins dans les tranchées. Le fait est intéressant à 
noter. 

Le gouvernement « officiel » d'Athènes n'a plus le sou. 
Il lui manque déjà 20 millions pour solder les dépenses 
de septembre. C'est la catastrophe inévitable pour Constan-
tin s'il n'adhère pas au mouvement nationaliste ! 

Le mauvais temps gêne les opérations, néanmoins les 
Français notent un beau succès à l'est de Morval, ce qui 
rapproche nos positions de Sailly-Saillisel, un des trois 
points à conquérir pour arriver à Bapaume... 

Les Anglais ont repris de haute lutte le village de Eau-
court-1' Ab. perdu avant-hier, et ils préparent une nouvelle 
progression au sud de l'Ancre par un violent bombarde-
ment. Malheureusement la pluie tombe en abondance, 
gênant ces préparatif». 

Excellente nouvelle de Roumanie. Les Russo-Roumains 
marquent une avance importante sur deux points, en Do-
broudja. 

C'est l'armée de Mackensen mise en fâcheuse posture !... 

Graqde Pt^arrrçade de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

hx^t pKosphiocio 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furonoles, etc. 


